
 

Xavier Arnauld de Sartre, géographe et directeur de recherches au CNRS. Spécialiste 

de la place des populations dans les projets de lutte contre les changements globaux, 

tant en termes de logiques des populations que d’inclusion de ces dernières dans les 

politiques et les mécanismes de gouvernance de projets de développement durable, 

il a travaillé sur la gestion de la biodiversité, notamment sur la place des agriculteurs 

dans les projets agricoles de lutte contre la déforestation en Amazonie brésilienne, 

dans des projets d’agroécologie en Europe, dans la diffusion des semences 

transgéniques dans la Pampa argentine et dans les parcs nationaux en Afrique 

centrale. Depuis 2015, il s’intéresse aux questions de transition énergétique, 

particulièrement en Europe. Cette reconversion thématique l’a conduit à travailler 

préférentiellement en recherche partenariale. Directeur de l’UMR Transitions 

énergétiques et environnementales (CNRS / U. Pau), il est aussi copilote du PEPR 

SousSol.  

 

Nathalie Blanc, directrice de recherche au LADYSS - CNRS et directrice du Centre des 

Politiques de la Terre (UPC), pionnière de l’écocritique en France. 

Elle a coordonné de nombreux programmes de recherches sur le thème de la nature 

en ville, de l’esthétique environnementale et des mobilisations urbaines. Parmi ses 

travaux récents figurent CAPADAPT (ADEME - GICC) sur l’adaptation au changement 

climatique et CIVIC ACT (UPC - Sciences Po) sur les la prise en compte des inégalités 

socio-environnementales par les mobilisations territoriales et collectivités locales. 

 

Hélène Budzinski, directrice de recherche au CNRS et directrice de l’UMR EPOC 

(Environnements et Paléoenvironnements Océaniques et Continentaux, UMR 5805 

Université Bordeaux / CNRS). Chimiste analyticienne et chimiste de l’environnement 

ses recherches portent sur différentes classes de contaminants chimiques organiques 

(HAP, PCB, pesticides, substances pharmaceutiques, perturbateurs endocriniens, 

détergents, …), étudiant leur présence, leur devenir et leurs impacts toxiques. Son 

activité de recherche est dédiée d'une part au développement d'outils analytiques 

pour la détermination des polluants chimiques à des niveaux ultra-traces (extraction, 

purification, quantification, méthodologies d'identification) avec un accent ces 

dernières années sur les échantillonneurs passifs. D'autre part, elle est impliquée 

dans l'étude des phénomènes biotiques et abiotiques affectant la présence des 

contaminants organiques dans l'environnement et leur transfert vers les organismes. 

 

Florian Cezard, directeur associé à l’Agence d’accompagnement de la transition des 

territoires et des entreprises (Agatte), spécialisé sur les démarches de sobriété 

territoriale et d’économie circulaire. Il a co-rédigé le panorama sur la notion de 

sobriété pour l’ADEME, qui a posé les bases pour une définition de la sobriété 

territoriale, et a mené plusieurs travaux ou expérimentations sur le rapport aux 

objets, à la consommation et à la sobriété. 

 

Hugues Choplin, enseignant-chercheur en philosophie à l'Université de Technologie 

de Compiègne (UTC). Il y a co-fondé et y co-anime, avec des étudiant-e-s, le collectif 

d'ingénierie soutenable (2020) et le collectif lowtech (2022). Responsable du label 

transversal "Ingénierie Soutenable" de l'UTC (depuis 2021), il a animé cette année le 

séminaire "Déconstruire, un geste écologique ?" du Collège International de 

Philosophie et prépare un colloque : "(Dés)écrire l'écologie" (2024). Sa recherche 

s'attache à établir un commun susceptible de déjouer la logique même du capitalisme 

contemporain. 



 

Wolfgang Cramer, professeur, géographe, écologue, modélisateur de la dynamique 

des écosystèmes globaux, directeur de recherches CNRS à l’Institut Méditerranéen 

de Biodiversité et d’Ecologie Marine et Continentale (IMBE) basé à Aix-en-Provence. 

Après sa formation en Allemagne et en Suède, il a été enseignant-chercheur en 

Norvège, en Autriche puis en Allemagne avant de rejoindre l’IMEP, devenu IMBE. En 

2017, il a été élu membre associé de l’Academie d’Agriculture de France. 

Depuis 1992, Wolfgang Cramer contribue avec différentes responsabilités au GIEC, 

actuellement Lead Author pour le 6ème rapport d’evaluation. Il coordonne les 

Mediterranean Experts on Climate and Environmental Change, (MedECC, North-

South Prize 2020). Il est co-editeur en chef de la revue Regional Environmental 

Change publié par Springer Nature Publishers et il co-préside le Comité National 

Français des Changements Globaux. 

 

Stéphane Crozat, enseignant-chercheur à l'Université de Technologie de Compiègne, 

membre de Framasoft et d'autres associations œuvrant dans le domaine du 

numérique. Au sein du laboratoire Costech, il s'intéresse aux relations entre homme, 

technique et société. Il anime des formations ouvertes sur le site librecours.net et 

publie ses travaux sur aswemay.fr sous licence libre. Ses préoccupations actuelles le 

conduisent à questionner les relations entre technologie et écologie. Il est également 

l'auteur des romans d'anticipation Les Libres et Traces. 

 

Gilles Debizet, enseignant-chercheur en urbanisme à l'université Grenoble Alpes 

(UGA). Au laboratoire PACTE, ses travaux portent sur l'intégration des enjeux 

environnementaux dans la fabrique de la ville et des territoires. Il analyse la 

territorialisation de l'énergie et l'assemblage des systèmes reliant la production 

renouvelable et consommation. Directeur du CDP Eco-SESA, il a co-édité les ouvrages 

Scénarios de transition énergétique en ville (Documentation Française) et Local 

Energy communities (Routledge). 

 

Agnès Ducharne, directrice de recherches au CNRS, affectée depuis 2000 au 

laboratoire Metis (Milieux environnementaux, transferts et interactions dans les 

hydrosystèmes et les sols), un des laboratoires parisiens de l’Institut Pierre Simon 

Laplace (IPSL). Ancienne élève de l’Ecole Normale Supérieure de Paris, ses recherches 

portent sur les liens entre l'hydrologie des surfaces continentales et le système 

climatique, avec un accent particulier sur les eaux souterraines et les pressions 

anthropiques (changement climatique et changements d'utilisation des terres). Elle 

est membre correspondante de l’Académie d’Agriculture de France depuis 2014, et 

fut lauréate en 2021 du Grand prix scientifique franco-taïwanais de l'Académie des 

Sciences (France) et du Ministère des Sciences et Technologie (Taiwan). 

 

Abdoulaye Gamatié, actuellement directeur de recherche CNRS au Laboratoire 

d'Informatique, de Robotique et de Microélectronique de Montpellier (LIRMM), dont 

il est aussi directeur adjoint. Ses activités de recherche portent sur la conception de 

systèmes embarqués à haute performance et efficaces en énergie. Elles se placent à 

l’interface du logiciel et du matériel. Récemment, aux côtés de certains membres du 

LIRMM, il a contribué à la conception d’une technologie inédite de calcul et de 

production d’énergie renouvelable. L’exploitation soutenable de cette technologie 

en milieux habités est une problématique interdisciplinaire qu’il étudie en 

collaboration avec des urbanistes et architectes. 

https://www.academie-agriculture.fr/membres/annuaire/wolfgang-cramer


 

 

Stéphane Ghiotti, géographe, Directeur de recherches au CNRS au laboratoire Art-

Dev UMR 5281 (Montpellier-France). Ses recherches portent sur la géographie des 

territoires de l’eau. Il s’agit d’appréhender à la fois les mécanismes sociaux 

d’appropriation et de contrôle des ressources mais aussi leurs conséquences pour 

l’organisation et le fonctionnement des territoires. Il a particulièrement travaillé en 

France sur les approches de gestion de l’eau par bassin versant comme les contrats 

de rivière et les schémas d’aménagement et de gestion des eaux (SAGE) et 

aujourd’hui sur la gouvernance des complexes lagunaires dans une perspective 

comparatiste. Ses terrains d’étude sont localisés en Méditerranée en général et sur 

la France, le Maroc et le Liban en particulier. 

 

Laure Giambrini, Professeure des Universités et Directrice du LIEC (Laboratoire 

Interdisciplinaire des Environnements Continentaux). Elle est chercheuse en 

écotoxicologie aquatique, spécialiste en toxicologie de l’environnement soumis à 

différentes pressions anthropiques (activités minières, contaminants métalliques, 

nanoparticules, stress thermiques) en physiologie animale et bioévaluation de la 

qualité de l'environnement. Elle s’intéresse également aux outils bio-analytiques de 

contamination chez différentes espèces d'invertébrés d’eau douce et de vertébrés.  

Ses études les écosystèmes dulçaquicoles l’ont conduite vers la parasitologie 

environnementale et notamment le parasitisme chez les espèces de bivalves du 

genre Dreissena en lien avec la qualité du milieu. 

 

Christelle Gramaglia, docteure de MinesParisTech, HDR, sociologue à l’UMR G-EAU 

de l’INRAE de Montpellier. 

Elle travaille sur deux thématiques principales : la production des savoirs sur les 

pollutions industrielles et minières en situation de controverse et les 

expérimentations scientifiques et citoyennes pour récupérer les territoires abîmés 

par le productivisme – en particulier les friches et tailings, mais aussi les rivières. Elle 

est l’auteure de plusieurs articles sur les bénéfices des sciences participatives et d’un 

ouvrage paru aux Presses des Mines en 2023 qui s’intitule « Habiter la pollution 

industrielle – Expériences et métrologies citoyennes ». 

 

Philippe Grandcolas, écologue et biologiste de l’évolution, Directeur de recherche au 

CNRS et Directeur Adjoint Scientifique, en charge des questions d’interdisciplinarité, 

de médiation et de diplomatie environnementale à l’Institut Ecologie et 

Environnement (INEE) du CNRS. Il est l’auteur avec Claire Marc de l’ouvrage « Tout 

comprendre (ou presque) sur la biodiversité » publié à CNRS Editions en 2023. 

 

Emmanuel Guillon, professeur de chimie environnementale à l’Université de Reims 

Champagne-Ardenne au sein de l’Institut de Chimie Moléculaire de Reims, ICMR UMR 

CNRS 7312. Il y anime un groupe menant des activités de recherche visant à 

comprendre le devenir de contaminants (métaux, pesticides, pharmaceutiques, 

microplastiques, …) dans l’environnement (eaux, sols) selon une approche 

multiscalaire du moléculaire au macroscopique. L’influence des amendements en 

produits résiduaires organiques et l’effet cocktail sont particulièrement pris en 

compte. Il est directeur de la Zone Atelier Environnementale Rurale Argonne, ZARG, 

infrastructure de recherche du CNRS, et titulaire de la Chaire Industrielle MERGE 

ayant pour objet la méthanisation au travers d’une approche holistique. 



 

Anne Le Strat, Docteure en Geopolitique (thèse sur les enjeux de l’eau dans le conflit 

israélo-palestinien). Elle est une femme politique, consultante et conférencière. 

Ancienne Maire-adjointe de Paris en charge de l’eau et de l’assainissement, et ex-

présidente d’Eau de Paris, l’opérateur public d’eau, elle a dirigé la politique de l’eau 

parisienne de 2001 à 2014 en remunicipalisant son service et en reconfigurant sa 

gestion et ses orientations. Co-fondatrice et présidente de 2008 à 2014 d’Aqua 

Publica Europea (le premier réseau européen d’opérateurs publics d’eau et 

d’assainissement), elle a participé à la création de France Eau Publique. Ayant vécu à 

l’étranger pendant de nombreuses années à Taïpei (Taïwan) et à New-York, elle a 

continué à mener des collaborations avec différentes institutions sur les thématiques 

autour de l’eau. Elle a notamment été Research Fellow pour NYU. Elle est 

actuellement Senior Consultant pour GWOPA-UN.Habitat (Global Water Operators’ 

Partnership Alliance). Elle a écrit et co-écrit plusieurs articles et livres sur les sujets de 

politique et de gouvernance de l’eau, dont le dernier est sorti au Seuil (collection 

Libelle) Eau : l’état d’urgence. 

 

Florence Maraninchi, Professeure d’Informatique à Grenoble INP - UGA (Ensimag), 

membre du laboratoire Verimag et du collectif Campus d'Après Grenoble. Elle est 

aussi membre du comité scientifique du GdR GPL et co-animatrice du thème "logiciel 

éco-responsable" de ce GdR. Après des travaux sur les langages et outils pour le 

développement des systèmes embarqués temps-réel critiques, l’interface 

logiciel/matériel et les systèmes sur puce, elle s’intéresse depuis quelques années 

aux impacts environnementaux et sociaux du numérique dans son ensemble. Elle 

travaille depuis peu avec un sociologue sur la notion de limite dans le monde 

numérique. 

 

Thierry Ménissier, Professeur des Universités en philosophie politique à l’Université 

Grenoble Alpes et membre de l’Institut de Philosophie de Grenoble (IPhiG). 

Il est actuellement responsable scientifique de deux programmes : la chaire « éthique 

& IA » au sein de l’institut multidisciplinaire en intelligence artificielle de Grenoble 

(MIAI, ANR PIA, 2019-2023) et le projet TiQuA (Tools for Interdisciplinarity in 

QuantAlps, IDEX UGA, 2022-2025) visant à réfléchir avec les sciences humaines et 

sociales à l’émergence des technologies quantiques. Ses travaux actuels interrogent 

de quelles manières les nouvelles technologies modifient les concepts hérités de la 

philosophie éthique et politique moderne, tels que l'autonomie, la responsabilité et 

l'autorité, dans le contexte des transitions environnementales et climatiques. Il s’agit 

notamment d’accompagner le développement d’une éthique environnementale des 

technologies. 

 

Christine Noiville, directrice de recherche au CNRS. Elle préside le comité d’éthique 

du CNRS (COMETS). Elle est également directrice de l'Institut des sciences juridique 

et philosophique de la Sorbonne (ISJPS – UMR 8103) et présidente du Haut comité 

pour la transparence et l’information sur la sécurité nucléaire (HCTISN). Elle dirige 

depuis 2019 les /Cahiers Droit, sciences et technologie/s avec Florence Bellivier. 

Christine Noiville est spécialiste des liens entre le droit et les évolutions scientifiques. 

Elle analyse les questions juridiques qui sous-tendent les sociétés « scientifiques et 

techniques » contemporaines, comme la gouvernance des risques 

environnementaux et  sanitaires ou le sens et la portée du principe de précaution 

 



 

 

Jean-Hugues Renault, Professeur de Pharmacognosie à l'Université de Reims 

Champagne-Ardenne. Il dirige depuis 2018 l'Institut de Chimie Moléculaire de Reims 

(UMR CNRS 7312). Il a été coordinateur des activités de recherche du secteur Santé 

de l'Université de Reims Champagne Ardenne (2012-2016). Depuis la fin des années 

90, ses recherches portent - à l'interface entre la Chimie des Produits Naturels et le 

Génie des Procédés - sur le développement, la modélisation, l'intensification et la 

mise à l'échelle de procédés originaux de purification par Chromatographie de 

Partage Centrifuge (CPC). Depuis 8 ans, ses intérêts en matière de recherche 

s’orientent également - à l'interface cette fois entre la chimie des produits naturels 

et la chimie-informatique - vers le développement d'outils originaux pour le profilage 

chimique et la déréplication de mélanges complexes, impliquant la RMN, la 

spectrométrie de masse, la CPC et des outils statistiques multivariés. Il s’attache à 

déployer les outils méthodologiques développés dans le domaine de la chimie 

durable et accompagne des industriels de l’industrie cosmétique, pharmaceutique ou 

de la chimie fine vers le développement de solutions biosourcées et  respectueuses 

de l’environnement. 

 

Aurore Richel, docteure en Sciences Chimiques. Elle est actuellement Professeur 

Ordinaire et dirige le Laboratoire de Biomasse et Technologies Vertes de l'Université 

de Liège. Ce laboratoire est impliqué dans la recherche et l'enseignement de la chimie 

des ressources renouvelables et des technologies associées. A. Richel est impliquée 

dans plus de 15 projets nationaux et internationaux en lien avec la production de 

bioénergie et de bioproduits, incluant le design de protocoles de prétraitement 

innovants pour le fractionnement des matériaux lignocellulosiques, la formulation de 

nouvelles solutions "biomasse-énergie", de même que la conversion de la lignine 

pour des applications à haute valeur ajoutée. Elle a créé en 2018 une plateforme 

internationale dédiée à la biomasse et aux technologies associées avec l'Université 

de Kobé (Japon) et Texas A&M (Etats-Unis).  

 

Christophe Schwartz, professeur en pédologie urbaine à l’Université de Lorraine et 

directeur du Laboratoire Sols et Environnement, UMR UL-INRAE. Ses travaux de 

recherche veulent répondre à des questions liées aux enjeux de transition vers des 

sols sains dans les milieux très anthropisés (pédogenèse et fonctionnement des sols 

urbains et industriels ; interactions sols-plantes en milieux très anthropisés ; 

agronomie et agriculture urbaine ; génie pédologique - construction de sols ; 

phytomanagement et restauration durable des sites et sols dégradés ; sols, services 

écosystémiques et stratégies d’aménagement).     

 

Sébastien Velut, géographe, professeur à l'Institut des Hautes Etudes de l'Amérique 

Latine et actuellement en délégation à l'UMR TREE (transitions énergétiques et 

environnementales). Ses recherches ont porté sur la géographie politique du 

développement, principalement en Amérique latine. Il a abordé les questions de 

protection de la biodiversité et de transition énergétique et s'intéresse actuellement 

aux enjeux des filières hydrogène entre Nord et Sud.  

 


